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o u t i i e t ^ 3 c ó J&Oùòcó, 

JeôS^ieaâreà, (¿e/a^iUenUuree/c/eà^yC^ùf!^ 

Ce JoURM/iL parah lûoi les eini) jours« nwtc une romance eu 
»ir|ue et sept gravures par mois« savoir * trois de modes françaises, dont 
one d'homme, «Jeu» de modes allemandes et anglaises et Jeui p o ^ ^ ^ 
(rails dc femmes célèbres. Pris de Vabonnemeut, 9 fr. pour irois mois »N«^ 
18 fr. pour six mois, 36 fr. pour Tanoc'e. On |»aie de plus So e. par trt« 
mestre pour les df partemens, et 1 fr. pour Tel ranger.—On s*abotme au 
Suri'ftu du Noui>etin Journal des Vantes, rue Meslée; n«\ Q8: i hcs 

Ifhraire, boulevard Montmartre, no. a3 ; PÂlNPAl inÉ» 
P O N T H t E U , a u Palais-Royal , MARTINET, rue du Co^ Saint-
Honore, et chet (oui les libraires et directeurs des postes. Les Uure«» 
pa^netset e a vois dUrgent doivent être envoyés francs de pori au Bureau' 
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MODES. 

LA plus^ol lc mode e^t celle qui vous sied fe m i e u x , disait 
h ier Taimabie M"'^ I ) . . . , et encore faut-il varier vot re mise 
diaprés la disposition de vot re espri t . Il ^ a deux j o u r s , je f u s 
à une soirée avec un chapeau à la ty ro l ienne : ce chapeau e s t 
charmant ; les bords son t coupés à patte» d*un c ô t é : ces p a t -
tes sont brodées eu acier et retroussées inégalement ; des p lu -
mes plates tombent sans ordre de tous les côtés du chapeau , 
ce qui lui donne un peti t air tnariial : quand vous êtes en h u -
meur dc conquér i r des hommages , quand vous faîtes dei frais 
p o u r p la i re , ce chapeau doit aller à rav i r ; mais f ê t a i s mal^ 
heureusement absorbée ce jour - là par de tristes pensées , et 
mon joli chapeau roe donnait dix ans de p lus . T r o p abattue 
p o u r fcîre u n e grande to i l e t t e , j'avais rois u n e red ingote eo 
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Icarie, garnie en grands feuillages de satin : celle robe est 
divine pour la gr ìce de sa coupe , et les disposilions de ses 
ornemens : eh bien! j'étais très-peu jolie ce soir- là; tout cela 
ni'allait mal , parce que j'étais triste, et que ma physionomie 
portait une empreinte mélancolique en opposition avec mon 
costume. A u milieu de mes petits chagrins, il me resta la 
faculté de réfléchir qu'il y a folie à s'enlaidir-, aussi ai-je 
adnpté hier un négligé qui me va à merveille : je porte une 
jolie redingote en Edalie chamois, qui est devenu la couleur 
à la mode; elle est bordée de pliiches chinchilla bleues. Mon 
petit bonnet , entièrement formé de bandes de crêpe lisse bleu 
et blanc, posées de biai^, de façon que chaque bout forme 
demi-coquil le sur le devant, est orné d'un bouquet de mar-
g>ierites bleues. Chacun m'a trouvée charmante avec ce simple 
négligé. La soirée était très-belle; le désir de prouver à 
M"". B . . . qu'il était très-faux que je ne fusse plus jolie ( e t 
c'est ce qu'elle avait dit confidentiellement à M'. P . . . , qui est 
venu me le répéter) m'a engagée à sortir. .Te me suis enve-
loppée d'une de ces nouvelles pelisses à sept collets à p o i n -
t e s , attachées par des prisonnières, et je me suis rendue cbcî 
elle. Il y avait un grand cercle et de brillantes toilcl les; je ne 
me désespérai pas de la simplicité de ma parure : en passant 
devant une glace, je m'aperçus que je n'avais jamais été plus 
jo l ie ; je me plaçai rependant dans un endroit rétiré, et 
î'eiiaminai attentivement toutes les mises des femmes. Je vis 
des robes en cachemire d'un gris lilas, semées de jolies bro -
deries en soie de la même couleur: beaucoup de turbans en 
gaze bleue el argent, ou rose et argent, dont les fonds étaient 
en réseaux d'argent à grosses mailles, dont chacune paraissait 
Ëïée par une espèce de petite touffe en argent; voilà ce que 
j'ai vu de plus remarquable; beaucoup de plumes sur des 
petits chapeaux en velours ple in, garnis de gances d or o u de 
perles d'acier; des coiffures en cheveux ornées de gaïe,cerise 
et d'épis d'or; des corsages à la grecque ou à l'espagnole; 
ces derniers sont boutonnés jusqu'au haut du c o l , el vers le 
bas forment une pointe. 

D . T . 
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L E T A L E A U D U C H I E N . 

SI la reconnaissance, LE ¿cvcucmenl el la fidélîi^ sont de-
venus des qualtlés rares parmi les hommes, je ne sais à quoi 
il faut lattribuer,car les hommf's ont prouvé du moins qifils 
savaientapprécierces nobles vertus en allant en rechrrcber des 
exemples jusque parmi les animaux. Les talens des littérateurs 
et des artistes se sont exercés à faire valoir la constance dit 
plus frdèle ami de Thomme. Qui ne se rappelle ia ¡oHe ro-
mance du chien de raveugle,à laquelle la musique de M. Ca-
rat avait prêté tant de charmes? Le cliicu Je Montargis, qui 
parvint à f^Ve découvrir le crime et à confondre le coupabie,. a 
été le sujet d*un mélodrame qui fît verger plus de larmes que 
Tî'enarracherontjam.'us iousles Jean-sans-Peurf^xicVotipourra 
mettre en scène. Knfm, le burio même a voulu rendre un 
hommage éclatant à la fidélité du chien ; le convoi du pauvre 
se trouve partout ; la bienfaisance en est-elle devenue plus ac-
tive ? I^es pleurs stériles de la pitié n'ont-clles pas été le seul 
tribut que Ton vit payer à Thumanité, satts qu^un malheu-
reux se soit ressenti de reffet qu'a produit VcÎTrayanle vé-
rité de ce tableau? Ccst ce qu^il faut nons garder de trop ap-
profondir pour conserver un reste d'illusiou sur (a sensiblité 
des hommes. 

Ici, il n'est plus question de rattachement d'un clueu en-
vers un homme, mais seulement de la reconnaissance d'un 
homme envers un ehîen. M. D..,. était le secrétaire favori d \m 
ministre puissant ; il eut beaucoup d'ennemis, car il était probrc 
et intègre; à la cour ccs vertus prospèrent rarement; une 
cabale s'éleva contre lui, et il fut disgracié. Comme M. D... 
était philosophe , et par conséquent résigne à toutes les 
vicissitudes de la fortune, il ne fut point abattu ; il s*arma 
de fermeté et du témoigttage d'une conscience à Tabri de tout 
reproche; avec de tels trésors on eit sûr de vaincre l'ad-
versité. 

M. D... écrivit sa disgrace ^ son fils alors éloigné do lu i , 
et il se retira dans une campagne qui avoisinait telle d^une 
jolie danseuse du théâtre de M . . . . . . . Là, séparé du monde^ 
éloigné des hommes dont II plaignait les erreurs, il s'aban-
Hiiit y soit aux plaisirs de l'étude^ soit aus charmes de douces-
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rêveries ; parfois son active inia^^îuatlon so plaisait à créer xijt 
empire peup lé <l'êtres vertueux , g o u v e r n é s par <Ies chefs h o u s 
c l ju.stes; il désiguall en idée lels on tels personnages pour 
rempl ir des emplo i e importi ins. Il e s l vrai ipie chaque jour il 
détruisait c e qn il avait fait la veille ; car s'il trouvait que lques 
h o m m e s d ignes de commani ler à leurs semblables , il se rap-
pelait aussi qu'i ls avalent des défauts qui pouva ient nuire au 
bien-être géuéral . 

U n jour qu^il était livré à de p r o f o n d e s réHexIons , i l 
p r o l o n g e a sa promenade au delà des l imites de sa campagne« 
e t se trouva auprès des grilles du parc de la jeuue T h e r p s i -
core . tl admirait la beauté «lê i s t a t u e s , la rareté des arbustes 
e t des fleurs dont le parfum rnjhaumail Vair qu*il respirait : 
que l sujet de médi ta t ions pour uu sagc î et surtout pour un 
h o m m e d^état digsracié ; ce luxe de richesM^s étaient i ls IK 
prix de la v e r t u ? Tandis qu'il contemplait la nappe argentée 
d^un superbe b a s s i n , dont s'échappaient des jets d'eau qui 
re tombaient en perles brillantes daus le réservoir d 'où el les 
)ai l l issalent , tout à -coup les aboicmens d'un chien attirèrent 
s o n at tent ion ; il >il un petit épagncul qui arrivait vers l u i , 
» n s d o u t e p o u r le pnnir d'avoir v io lé l'asile des grâces ; car 
u n ph i lo sophe est un profane à qui le saïKlualre des a m o u r s 
est à jamais interdit . L e petit aututal voulant abréger sa course 
parconrâitl d une marche légère la coru lche en marbre blanc 
qu i entourait le bassin. T o u t - à - c o n p il d isparaît ; au m ê m e 
instant u n e jeune f e m m e charmante s 'élance d'un berceau de 
| a smln et de roses ; e l l e appelle »on chien (avori ^ le s«rule ê tre 
au m o n d e q u M l c eût p e u t - ê t r e jamais s incèrement a imé ; el le 
stpproche O spectacle affreux 1 el le vo l t l'objet de 

ses p lus v ives sol l îc i tndes luttant contre uue m o r t qui lui 
paraissait c e r t a i n e , car ce petit chien s'était embarrassé les 
ptiltcs dans un ruban qui lui servait de lesse. M. D . . . . t ouché 
de compass ion sur le sor t du pauvre animal ( Vlustoire ne 
n o u s a pas dit 5*il ne (ut pa^ plutôi t o u c h é par la douleur 
de sa jolie ma î t re s se , et cela sans doute parce qu'un p h i -
l o s o p h e est s ensément à l'abri du pouvo ir d e la beauté ) . 
M . D . . . . o^hésite pas a n ins tant , il s e précipite dans le bas-
idn et rapporte sain et sau f , aux pieds de la j eune d i m e ce petit 
c h i e n taut aimé. C o m m e n t exprimera-1-elle sa reconnoissance':* 
L a charmante danseuse savait trop bien q u e des mots ne sont 
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pas des c/fets^ Elle 5e coo tenu de s^înformer du nom et des 
qualités du sauveur de son favori. Peu de jours après, le serré« 
taire fut réintégré dans son emploi : les honneurs et les r i -
chesses devinrent encore son partage. 

Il ne fut pas ingrat , ¡I n^ouhlia pas son bienfaiteur; mais 
M^ D . • • avait trop appris à connaître les hommes pour se 
trompi*r sur la source de son bonheur : au lieu de rapporter 
toute gratitude vers la }olic femme, il se conteiita de faire 
peindre, par un célèbre artiste, le petit chien qui seul avait fait 
cesser sa disgrâce, quî seul enfin venait de le rappeler nu mi^ 
nislvrc. 

Son fils, à qui il avait appris son malheur, arrivait près de 
lui pour lui offrir quelques consolations : étonné de voie son 
père réintégré dans son rang et dans sa for tune , il lui demanda 
comment il avait pu se justifier si promptcment des calomnies 
dont il avait été victime : pour toute réponse , M^ D. le 
conduisit devant le tabicnu qui représentait le chien, et lui 
dit : voili mon défendeur; ¡\iurais vainement produit des 
preuves de moti innocence; des hommes puissans et ambitieux 
avaient intérêt â me perdre; j^ai été sacrifié à leurs passions ; 
mais une autre passion est venue contrebalancer leur pouvoir , 
et le hasard mVn a fait profiter. Mon fils , lorsque vous 
connaîtrez mieux les hommes, vous sen tiret que 1rs évéuemcns 
lieureux ou malheureux qui nous arrivent, tiennent souvent 
à des causes qui nous révolteraient si noos chrrchious à les 
approfondir : il faut se contenter de sa propre estime« ne 
jamais dévier du sentier de la vertu , et traverser courageu>i!'* 
ment la vîe en se reposant sur la providtuce du son de ^a 
destinée. 

DONATINE T . 
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V A R I E T E S . 

L E S G U A C E S . 

(Extra i t d*ane traduction de rallemand.) 

VEUS la fin d^un beau jour de pr lntems, les Grâces folà« 
traient près d*un bois, au bord de la fontaine Acidalie, lors-
q u \ \ g l a é ) la plus belle des trois moeurs, disparut tout à coup. 
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Qoels furent les regrets et les gémissemens de ses corapâ— 
gnes quand elles n peri; u rent plus Agiaé? Les accens d 'Or -
phée, lorsqu^il demandait sa chère Eurjdice au dieu des En-
fers, étaient cent fois moins touchaiis. « AgIaé, s^écriaient-
<t elles : Agiaé, répondait tristement Técho. • • Hélas l Pan U 
» guettait depuis long-tems; le perfide la tient en son pouvoic 
»> Nous ne reverrons plus AgIaé! Que dcvindrons-nons sans 
>» elleP mais sans nous que dcviendra-t-clle elle-même? » Ce-
pendant Aglaé ne paraissait pas. Désolées, elles visitent tous 
les buissons, elles en battent le feuillage, et k chaque eoup 
elles reculent d^eSlroi t car autant elles désiraient de retrouver 
leur compagne, autant elles craignaient d'apercevoir son ra* 
visseur. 

Elles arrivent enfin près d'un bosquet de roses, où TA-
monr m^avait conduit avec la blonde Olympe. Nos bras étaient 
entrelacés : les Grâces nous surprirent au milieu de nos carcs^ 
ses. Ah! c'est Aglaé, s'écrièrent-elles. Méchante, peux-tu te 
dissimuler la douleur que nous a causé ton absence, et c'est 
ainsi que tu la partages. A ces mois elles embrassent Olympe, 
lui prennent les mains, et s'enfuient plus rapidement que 
Zéphir. Arrêtez, m'écriaiqe, arrétei. Déesses) Ce nVst point 
Aglaé, c'est Olympe : oui, c'est-elle, c'est mon Olympe qtie 
vous m^enlevez! Mais je nVtais point entendu: les O r k e s 
fuyaient encore avec plus de rapidité. Désespéré, furieux, je 
veux courir après elles, lorsque ¡^entends derrière moi une voix 
qui m'appelle; je tourne b tète : c'était Aglaé. Pourquoi courir 
après Olympe, me dit-elle? Viens l'oublier dans mes bras, 
heureux mortel: rimmortclle Aglaé t*aime. A ces mots,)e 
fixe mes regards sur Aglaé, et je U prends pour mon amie, 
comme les Grâces avaient pris mon amie pour Aglaé: mes 
yeux s'y méprirent, mais mon coeur ne s'y méprit pas. Non y 
je ne serai point infidèle à Olympe, m'écriaige; et sur-le-
champ, portant une main hardie sur celles d'Aglaé, ¡e l'em-
mène et la conduit à ses sœurs, qui ne la reconnurent qu'& 
la constance de mes transports pour Olympe. 

•tl-
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T H É Â T R E S . 

TB E AT R E-̂ FR A N Ç AI S« 

Nous avions promis de revenir sur le drame de Falkland, 
«l nous dirons que le succès de cet ouvrage dépasse de beau-
roup les espérances de la comédie française : le doît-on au 
jeu de Tacleur, nu bien à Tintérét profond et savamment com* 
biné d'uue seule silualion dramatique. Plusieurs journaux ont 
dil, d'antres ont répété que l'on ne V03'dll dan.s Falkland qu'un 
homme tourmenté de remords, depuis la première scène jus-
qu'à la dernière, et qui ne trouve autour de lui que des gens 
.ubarnés â sa perte ; ils ont donc oublié que le second titre de 
la pièce est ta conscknce, et que la conscience doit-être chez 
les modernes un ressort semblable à celui qne les anciens ont 
mis en usage sous le nom de Qualité. La fatalité poursuit san5 
relâche, la conscicnre ne pardonne jam.ils. L'une est certai-
nement tout aussi dramatique que l'anlre, et l'analyse de Tou-
vrage de M^ Laya suflira pour te loncevoir. 

Un homme est criminel \ son crime est ignoré , et la puis* 
sanee, les honneurs, les richesses sout devenus sou partage. 
Une famille entière, accusée injustement, a subi une mort 
Ignominieuse, à une é|K>que où la honte du supplice reiaîl-
liss^iit sur les enfans du criminel ; les uns sont tombés donnant 
l'exemple de la vertu la plus héroïque ; l'autre a vécu : mais 
chacun de ses jours est un jour de souffrance et de désespoir. 
Il y a dans celle pièce une grande et terrible leçon de mo-
rale. C'est qu'il n'est aucune œuvre sur terre qui puisse 
réparer le mal qu'on a laissé faire une fois, ou qu'on a fait 
soi-même. Falkland a cherché un soulagement dans une ap-
plication continuelle à faire le bien, et eu prodiguant ses soms 
au descendant de ses victimes, il espère endormir les remords. 
Mais c'est en vain, mille causes extérieures viennent les ré-
veiller. Andrews, neveu desWilkms, connaît l'auteur du 
crime pour lequel ceux-ci ont été condamnés ; il trouve moyen 
de s'introduIre> comme chapelain, dans le chfiteau de Fal-
kland. C'est lui qui fait connaître à Torphelin bOn nom et sa 
famille; c'est lui qui achève de porter le trouble et les an-
goisses dans l'amc do Falkland, et détermine ce dernier à sa-
tisfaire à la justice divine puisqu'il a échappé ù colle des honi-
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mc5. Je me propose, dans un aulre article, de parler dea 
moyens que Tauteur a mis en jeu pour émouvoir le specta-> 
teur. Je crois qu'ils ne sont pis asseï voilés par Tart; je puis me 
tromper ; mais je m^estimerais heureux, si, hasardant mes ob-
servations, je pouvais contribuer à assurer davantage le succès 
d'un ouvrage aussi remarquable« 

SECO N D-TIIÉ ATRE' F R KSÇ A !S. 

A Vépoque où toutes les feuilles publiques se sont répan-
dues en éloge sur le compte de Mlle. Georges, nous avons 
gardé le silence; cependant le mérite et les progrès de cette 
belle actrice nous avalent frappés ; mais pour baser notre opi-
nion il était nécessaire de suivre le cours de ses débuts : car 
Mlle. Georges a débuté dans les actrices excellentes. Sa 
physionomie, autrefois sans mobilité, est aujourd bui pleine 
d'expressiou ; le plus bri éloge que nous en polissions faire, est 
qu^elle nous a semblé un Tdima femelle. 

Il faut ajouter que Mlle. Grorges a été parfaitement secon-
dée, toutes les fois quVIle e^i entrée en scène, par D aud , 
acteur plein d^ame et d^intelligence. Nous attendons inadc-
moisetle Georges dans Médée, rôle quî demande à la fois toutes 
les qualités qui constituent le génie tragique. Nous espérons 
bien que nous serons forcés dc lui continuer les éloges. 

GYUNASE DRAMATIQUE. 

Les emprunts faits sur \v$ théâtres étrangers sont si com-
muns à tous les auteurs, anciens et uiuderncH, qui, bien loin 
de blâmer MM. Jouslln de la Salle et Amédée, je leur ferai 
iiion compliment, pui^qt^lls ont su trouver daus Shéridan le 
motif d'un petit acte fort piquant. Cr petit ouvrage, écrit avec 
facilité , attirera au Gymnase plus de monde qu'il ne croit; oa 
^era bien aise de voir comment on joue la comédic sur un 
théâtre auquel plusieurs auteurs vont confier des ouvrages de 
quelqn'împortanci*. Nous avons déjà des complimens k faire à 
Pcrrln , cpiî a joué avec une Intelligence parfaite. Le Gymnase 
a, di t -on, fait Vacquisition de Closel*, nous l'en félicitons| 
car, avec lui, la comédie pourra être jouée avec ensemble. 

A. D. 

InipricRcrie Je Do?tDET-DuPItR , rue Sl.-houts , N'*. ¡»n Marais. 
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